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Une politique volontariste de plantations :

l’exemple de la commune de Garein



Les Arbres du Quotidien

Atelier – échanges « L’arbre des villes et des villages » le 03/07/2018, CAUE des Landes.

Philippe SARTRE



Les Arbres du Quotidien

 Les arbres de notre environnement quotidien privé ou public

o Le cerisier qui fait de l’ombre à côté de la maison,

o Le mail de platanes de la place,

o Les beaux arbres d’alignement : platanes, peupliers, charmilles, frênes, érables, chênes d’Amérique,

o Le tilleul planté devant la maison landaise dont on cueille les fleurs,

o Le pin parasol ancestral à l’entrée de propriété,

o Les chênes des airiaux,

o Etc…

o Et pourquoi pas d’ailleurs le catalpa ou le mûrier de la villa Castor !

 Souvent oubliés, voire malmenés ils meurent ou sont abattus pour « libérer de la place »

Outre cette indifférence généralisée, ils peuvent être la cible de l’hostilité des aménageurs conventionnels.

A les écouter les arbres finiraient par gêner !



Les Arbres du Quotidien

 L’exemple de la tempête Klaus de 2009 à méditer

❖ Au lendemain de la tempête, une volonté politique forte pour la forêt de Production. 

« Elle sera replantée hectare pour hectare dans les meilleurs délais ».

❖ Amnésie totale pour les milliers d’arbres abattus dans les jardins et espaces publics.

La mobilisation de quelques-uns pour mener l’opération : 

« D’Arbres en Arbres, redessinons notre paysage ».

Au final + de 300 000 € de travaux de plantations dans le domaine public et privé aidés par 

140 000€ de subventions.



Les Arbres du Quotidien

 Le propos : la prise en compte des « Arbres du quotidien »

❑ La plantation d’arbres dans les programmes d’aménagement.

❑ La sauvegarde ou la compensation obligatoire des arbres déjà en place et concernés par des programmes 

d’aménagement.

❑ La plantation d’arbres ne coûte pas si cher quand on anticipe.

 Le fil conducteur de cette présentation

La place de ces arbres dans l’histoire de l’aménagement des espaces publics du bourg de Garein 

20 ans de retour d’expérience



Années 1970/80

L’esprit villageois

• Un environnement brut,

• L’arbre a sa place dans le paysage,

• La cabine téléphonique est moderne,

• La petite barrière est traditionnelle,

• On se promène à vélo,

• Le champ visuel reste en proportion avec le lieu,

• On dispose d’une ambiance modeste mais conviviale,

• Malgré un axe routier très passant, 

on sent que survit en ce cœur de village 

une véritable sociabilité.



Années 1980/90

La modernité vulgarisée

• Velléité de la modernité (la « villa Castor » est 

construite, à côté du corps de ferme abandonné).

• Les aménageurs institutionnels sont dans le même 

schéma de pensée :

« Il faut être moderne »

Une seule doctrine = « le tout routier »

• Reclassement et consolidation de la RN834.

Mont de Marsan -> Bordeaux

• Abattage des arbres jugés gênant en bord de route.

• Facilitation et fluidité de la circulation.

• Accès facilités aux poids lourds à l’époque vecteur de 

l’économie locale.

• Des aménagements revendiqués « propres, modernes 

et efficaces » = béton + goudron + panneaux de 

signalisation + mobilier urbain des villes.



Quelques exemples de photos prises en 1995

Résultats des aménagements mis en œuvre 5/6 ans auparavant





















La prise de conscience

« Le village défiguré »

o 6 000/6 500 véhicules par jour

o Les arbres en bord de route en entrée et sortie de 

bourg gênent (exit les grands peupliers)

o Des arbres d’alignement survivants rendus au stade de 

moignons

o Des aménagements défoncés par les poids lourds

o Une contestation forte (société civile)

• « Ca roule trop vite ! »

• « Il n’y a plus de terrasse devant l’auberge ! »

• « On ne peut plus faire de vélo ! »

En 1995,

Dans ce contexte et accompagné par un architecte 

visionnaire, Marc PETITJEAN, un travail précurseur est 

entrepris par l’équipe municipale, avec un leitmotiv :



20 ans de reconquête pas à pas

Et puis beaucoup d’autres choses :

▪ Surtout aménager les espaces en respectant l’esprit des lieux et le paysage,

▪ Favoriser tous les protocoles écologiques,

▪ Redonner leur place aux piétons et aux cyclistes,

▪ Implanter du mobilier urbain modeste et en harmonie avec le paysage local,

▪ Investir le bâti en déshérence,

▪ Proposer des modèles urbains nouveaux en matière de lotissements,

▪ Valoriser son patrimoine : historique, vernaculaire et naturel

Eglise romane, lavoir, four, relais de poste, granges, abords du Geloux…

Une doctrine et une feuille de route sont établies, défendues bec et ongle face aux aménageurs institutionnels :

o Réduire la part du minéral manufacturé (béton, goudron) au bénéfice de l’organique, du végétal, du naturel,

o Réduire les sols étanches, privilégier les revêtements poreux,

o Réduire significativement l’emprise routière dans le bourg tout en garantissant la sécurité,

o Replanter des arbres pour rendre l’environnement urbain plus humain et consolider les trames urbaines  :
▪ Arbres d’alignement,

▪ Requalification du mail de platanes autour de la salle des fêtes,

▪ Plantation d’arbres apportant de la fraicheur aux abords des lieux de sociabilité,

▪ Implantation d’arbres signalant clairement les entrées de bourg et les trames viaires.



L’esprit revendiqué par 

l’aménageur









20 ans après…











Apprendre à lire le 
paysage























































Préserver le potentiel arboré existant





















Faire partager,

Eduquer





Accueil de 
3 500 à 4 000 

visiteurs par an,

majoritairement 
des scolaires











Les Arbres du Quotidien

 Philosophie de l’histoire :

▪ Prendre le temps de la réflexion et du bon sens

▪ Avoir un peu de temps devant soi,

▪ Savoir s’inspirer des générations précédentes (apprendre à lire le paysage),

▪ Faire œuvre de pédagogie

Planter des arbres c’est accepter de travailler pour les générations futures

20 ans après, le Conseil Municipal de Garein redéfinit la feuille de route des aménagements 

à réaliser pour les 10 à 20 ans à venir 

(au travers d’un Plan de Référence et de Développement).



MERCI


